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LES MAGASINS EATON servent depuis des 

années toute une population satisfaite et 

confiante en la qualité des marchandises qui lui 
sont offertes à des prix convenant à tous les 
budgets.

Une des principales raisons de ce succès 
toujours grandissant réside dans la garantie, 

éprouvée de tout temps.

*

'ARGENT REMIS SI LA MARCHANDISE NE SATISFAIT PAS

<*T. E A T O  N  C?M1TED
O F M O N T R E A L
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MOUTON DE PERSE SEAL D'HUDSON
;

A  PRIX TRES SPECIAL
C O NFECTIO N PAR EXPERTS 

REMODELAGE —  REPARATIONS

,.yL Y A PLUS DE 

QUATRE-VINGTS A N S . . .
la plus im portante  compagnie

a <—Au. . f t

«-(
d'assurance-vie du C anada g 

é ta it fondée à M ontréal. La y 

province de Québec a donc 

é t é  le  b e r c e a u  d e  c e t t e  

in stitu tion , qui apporte aujour­

d 'h u i  le bien-être e t la sécurité 

à  p lu s  d 'u n  m ill io n  

d ’assurés répartis à 

travers le monde.

S!•xi ’• H! Ym m Sa

€mü€ Marsan
K*iL
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fl Membre des Maîtres-fourreurs canadiensf

f Manufacturier de Fourrures
Il

!
T E \ Voûtes modernes pour 

l'entreposage de vos
Signalez:

CHerrier 9715
c-=v

sécup/ré F O U R R U R E SJSSUBÉE
\

iiu
SUN LIFE 
OF CANADA€ 4524, rue DE LANAUDIERE

(près de Mt-Royal)
MontréalI " P

Tél. PLateau 9601

Un bon m oyen  . .
Protégez vos familles et vos foyers 
par l'assurance ; confiez ce soin à 

des spécialistes reconnus Dans votre budget personnel ou fami­
lial, faites la part de l'épargne aussi 
large que possible.

Dès que vous touchez quelque argent, 
commencez par prélever tout ce que 
vous pouvez mettre de côté. Déposez-le 
tout de suite à votre compte en banque.

C'est le meilleur moyen d'éviter les 
dépenses inutiles.

Ç.~
et

^attivicC
ASSURANCES-IMMEUBLE

nAssurances  sous t o u te s  ses form es  

p ou r  co m m u n au tés  re lig ieuses , 

églises, e tc . U
ACTIF, PLUS DE $400,000,000

544 bureaux au Canada 

67 succursales à Montréal
10 ouest, rue ST-JACÇUES



RETOUR A LARI CHE

L 'an im a teur qui, pendan t les cinq ans de sa ca p tiv ité , 
soucieux d 'a lim e n te r en spectacles choisis le théâ tre  de 
son cam p, a fou illé  e t re -fou illé  sans ré p it le rép e rto ire  
d ra m a tiq ue  do n t la p roduc tion  frança ise des soixante 
dernières années nous a fa it  cadeau, ra p p o rte  de ses ex­
p lo ra tions des impressions mélangées qu i von t de la fu ­
reur à l'ad m ira tio n  en passant par l'é tonnem ent e t la 
simple fa tig u e , e t qu i ne m é rite n t pas tou tes de fon de r 
un tém o ignage décis if. L'une de ces impressions, po u rtan t 
dom ine à te l po in t tou tes les autres que la pensée v ien t 
de  dénoncer à travers elle, la plus a larm ante faiblesse, 
peu t-ê tre , du théâ tre  français con tem pora in  (celle aussi 
d o n t on parle le moins): l'ind igence  du rép e rto ire  com i­
que. T ou t s'est passé, depuis un dem i-siècle comme si 
la v é rita b le  veine com ique frança ise é ta it  épuisée. Et 
to u t se passe encore m aintenant, comme si l'on se tro u ­
v a it en présence (cas très rare dans l'h is to ire  des litté ra ­
tures) de la pe rte  to ta le  d 'une tra d itio n . O n fa it  de "I 
p r i t " ,  on fa i t  de la fan ta is ie  poé tique , on ne fa it  plus de 
vraies com édies.

heure, le chercheur découragé . Il o f f ra it  l'u ltim e planche 
de salut. C 'é ta it  ce v ie il am i d o n t on a beaucoup en ten­
du les histoires, mais auquel on est bien fo rcé  de recourir 
pour égayer l'assemblée, puisque personne, parm i la 
jeunesse, ne se m ontre capab le  de le rem placer dans son 
rôle.

Il rép on da it de bon coeur à tous les appels, ce t ancien 
de bonne com pagnie, mais il ne d issim ulait pas moins, sa 
m élancolie, car il se d isa it qu 'on ne l'a v a it inv ité  qu'en 
désespoir de cause, à d é fa u t d 'un m eilleur convive. Ce 
sentim ent é ta it-il jus tifié?  O u i e t non. Non, parce que, 
du cô té  de la scène, to u t le m onde, toujours, é ta it  po 
Labiche: les acteurs a im a ien t le jouer, les anim ateurs l'a ­
nim er e t c 'é ta it  sans arrière-pensée qu 'on se d isposa it 
à m onter une de ses oeuvres. O u i, parce que du cô té  pu­
b lic  l'adhésion n 'é ta it pas aussi franche: ta n t pa rm i le 
pub lic  p roprem ent d it, rendu c irconspect par d 'affreuses 
aventures de pa tronage, que parm i la c ritiq u e  quasi-o f­
fic ie lle  (les universitaires du cam p) assoiffée de messages 
e t e ffrayée  à I idée que celle d 'un au teur tro p  innocent 
pû t la laisser sur sa soif. Mais, à la fin  du com pte, to u te  
m élancolie d isparaissa it dans la jo ie du plaisir donné e t 
le bonhom m e pouva it ren tre r chez-lui assuré de la 
naissance des spectateurs. Les uns convenaient que la 
poussière des salles paroissiales l'a v a it tro p  souvent 
d é fig u ré  à leurs yeux, les autres qu 'il n 'é ta it  peu t-ê tre  
pas aussi pauvre qu il en ava it I a ir e t qu 'on p o u rra it même 
songer à lui reconnaître , dans les form es convenables, 
une certa ine  "p résence". Tous ava ien t ri. Labiche, 
que toujours, ga gn a it la pa rtie .

ur

es-

Pour peu que l'an im a teur d o n t nous parlons, par respect 
du grand m aître e t cra in te  de le mal servir, hésitât à élire 
M oliè re , pour peu que par respect de lui-même, au con­

e t de son public, il répugnâ t à descendre jusqu'à 
Verneull ou jusqu'à l'A ch a rd  de Noix de Coco ou de Co- 
linette, il lui é ta it  im possible de découvrir, après une série 
de spectacles sérieux, la pièce saine e t ga ie  où l'a u d ito ire  
a va it besoin de trouve r une d é ten te  de bon aloi. In fa il­
lib lem en t alors, il réunissait sa troup e  e t dé c la ra it: " J 'a i 
cherché, je n ai fa it  aucune découve rte ; en conséquence 
nous allons m onter un Lab iche". A ins i f idè le m en t Labiche, 

cours d expérience m aintes fo is  répétées suivant un 
scénario chaque fo is iden tique , consola it-il

recon-
tra ire ,

pres-

au
en dern ière HUBERT G IS N O U X

Les Compagnons de la Musique arriveront à M ontréal fin novembre. Q ui voudra nous 
aider en acceptant d'en loger un ou deux chez soi, pendant quelques jours ? On les 
dit charmants; Ils apprécieront l'hospitalité canadienne.

Si vous êtes disposés à nous rendre service, veuillez communiquer avec notre secréta­
riat : AM herst 7739.

6761, ST-HUBERT 

CAIumet 7616
Pau LE

3 0
0fü é ' BACHELIER

EN ST-JEROME 

330, ST-GEORGES 

Tel. 171
- tA ii e 'V$TE C° NSUi7^/V7. .
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P E R R IC H O N : "P a r ic i, ne nous q u itto n s  pas; nous ne 
pourrions  plus nous re tro u v e r"

P E R R IC H O N  : "M o n s ie u r, on ne ve u t pas e nreg is tre r 
mes bagages avan t que  j 'a ie  pris mes b ille ts ." 4
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P E R R IC H O N  : "V o ilà  des bancs, vous êtes bonnes de 
reste r p lan tées là com m e deux fa c tio n n a ire s " .

M A J O R IN  : "M a is  je ne vois pas P e rrich o n !"

Etudes du STUDIO M A R A N TO W  chez DUPUIS

i1 I I X > ^vs*
tow un Minion DHAmm

nliii6 * NV°
AU SERVICE DES CANADI ENS DANS TOUTES LES SP HER ES DE LA V I E  D E P U I S  1817
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Q uatre actes de Eugène Labiche et Edouard M artin

.GUY HOFFMANN 

YVES LETOURNEAU 

AIMÉ MAJOR 
JACQUES LETOURNEAU 

GABY GASCON 

LOUIS DE SANTIS 

GAÉTAN LABRÈCHE 

MADELEINE LANGLOIS 

RENÉE DAVID 

LOUIS DE SANTIS 

.MADELEINE LÉVESQUE 

GAÉTAN LABRÈCHE 

YVES COUSINEAU 
MARCEL HOULE

BERRICHON.........................................................

LE COMMANDANT MATHIEU.......................

MAJORIN.............................................................

ARMAND DESROCHES.....................................

DANIEL SAVARY................................................

JOSEPH, domestique du Commandant...........

JEAN, domestique de Berrichon......................

MADAME BERRICHON.....................................

HENRIETTE, sa fille.............................................

UN AUBERGISTE................................................

LA MARCHANDE DE JOURNAUX...............

UN GUIDE...........................................................
UN EMPLOYÉ DE CHEMIN DE FER.............

UN AUTRE EMPLOYÉ DE CHEMIN DE FER

Voyageurs, commissionnaires, etc.

•  Les décors et les costumes sont de ROBERT PRÉVOST

R O M E
1 PÈLERINAGES DE L'ANNÉE SAINTE: $782.00 et plus

$ Prochain départ : le 8 décembre

TRiVHAIDE
JULES DESMARAIS, sec.-exécutifB.-A. TURCOTTE, président

Montréal20 mezzanine, Ed. DO M INIO N SQUARE 1010 ouest, rue STE-CATHERINE 
Téléphone: PLateau 8077
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Nos
trois
départements

AM. 2151
C O U R T O I S I E

•  Charbon (Gros et Détail)

•  Huile à chauffage

° Brûleurs à l'huile (Rétro Miser)

sont à votre disposition pour résoudre 
au mieux tous vos problèmes de 
chauffage.

QUINCAILLERIE GENERALE

Spécialité :

OUTILS et PEINTURE IH
■ T ™ ~ | ~ ^ I M P O R U U üRS D ANTHRACITES 6AL10IS l  AMERICAINS ,  

t  AMERICAINS OIStRIBUUURS 0 HUILES A

D '  I

ilI

3605 est, rue ONTARIO MONTREAL 1600 est, Marie-Anne, MONTREAL

HOchelaga 2573
Chez votre épicier, demandez 

les excellents produits de

J.J. JOUBERT
RAVARY BUILDERS SUPPLY CO. LTD.&  *?iC& l im ité e

M A T E R I A U X  DE 

C O N S T R U C T I O N

• CATSUP

• OLIVES

• SOUPES

• MARINADES

• CONFITURES

" MAYONNAISE

• FEVES AU LARD 3835 est, rue NOTRE-DAME MONTREAL
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JOSEPH : "Bon voyage, mon com mandant". PERRICHON : "Je  ne sais pas fa ire  de phrases. moi . . .
mais tan t qu 'il ba ttra  vous aurez une place dans le 
coeur de Perrichon".
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DANIEL : Puisque nous sommes sur le marche-pied du 

wagon, continuons gaiem ent notre voyage".
PERRICHON : "Nous étions sur Ia mer de G lace; le 

M ont Blanc nous rega rd a it tranqu ille  et majestueux".

Etudes du STUDIO MARANTOW chez DUPUIS

MES HOMMAGES

T

HENRI S I G N O R I
Spécialité :

RADIATEURS D'AUTOMOBILES

1051, rue AMHERST CHerrier 9110



Motes et  r e m a r q u e s

Les photos de notre program m e sont des études du 
m aître  Jean M arantow , ph o tog raphe  o ff ic ie l des C om ­
pagnons. Jean M aran tow  v ie n t d 'in au gu re r un stud io  
d 'a r t  chez Dupuis & Frères. Il fa u t fé lic ite r  la maison Du­
puis de c e tte  in it ia tiv e  qui ouvre un cham p d 'ac tio n  
encore plus vaste à un v irtuose de la camera.

t ro p  m aigrem ent.

W e  wish to  extend pur sincere thanks to  Miss Evelyn 
Eaton, Supervisor o f French fo r  The M on trea l Protestant 
C en tra l School Board, fo r  the  pains she has taken to  
bring  H igh  School students o f the  3rd and 4th g rade  to  
special matinees o f "L e  Voyage de M onsieur Berrichon". 
W e  are also g ra te fu l to  the school Principals fo r  sending 
th e ir  pupils. H ere is a w onderfu l in it ia tiv e  which we could 
never praise to o  much. A  hearty  welcom e to  all English 
speaking students who perhaps, in a near fu ture , will fo l­
low the example o f many o f th e ir  professors and becom e 
"h a b itu é s " o f Les Com pagnons.

N o tre  prochain spectacle : Première Légion, de
Emmet Lavery. Une pièce sur les Jésuites qui a connu 
p a rto u t un re tentissant succès. Elle v ie n t d 'ê tre  portée 
à l'écran am érica in ; Charles Boyer y  t ie n t le rôle princ ipa l. 
Sur no tre  scène, Jacques A u g e r tien d ra  le rôle c le f de 
la p ièce ; il fera équipe avec no tre  com pagnie . Récem­
ment, Jacques A u g e r c o lla b o ra it à no tre  spectacle de 
La Passion; nous n'avons eu qu 'à nous fé lic ite r  de sa p ré ­
sence parm i nous.

Les Com pagnons on t organisé une troupe  de to u r­
née, dans laquelle jouent leurs élèves e t quelques C om pa­
gnons aguerris. Ils sont à J a d isposition  des paroisses qui 
p ro je tte n t de présenter un spectacle de choix joué par 
une équ ipe de qualité .

Depuis quelque temps, plusieurs de nos amis on t 
pris l ’ in it ia tiv e  de nous envoyer des vêtem ents anciens, 
des chaussures d'un autre âge, des habits de soirée d é ­
modés, e tc . Inutile  de d ire  qu'ils sont les bienvenus dans 
no tre  costum ier. Nous avons l'a r t  de réa da p te r . . . Q u 'on 
nous donne un coup de fil,  après un inven ta ire  de son 
musée vestim enta ire , nous nous hâterons de cou rir à

Les Com pagnons on t éga lem ent fa it  leur preuve 
comme spécialistes de grands jeux com m unautaires à 
l'occasion de centenaires diocésains ou paroissiaux, de 
congrès sociaux, de cé lébra tions mariales, etc. Ils sont 
à la d isposition  des organisateurs. Ils conseillent cepen­
d a n t de prendre  con tac t le plus en avance possible.

l'appe l.

T ou t don en a rgen t fa i t  à l'oeuvre des Com pagnons 
sur le revenu. Q u i voudra nousest d é d u c tib le  de l'im p ô t 

inscrire sur la liste de ses largesses? Un thé â tre  comme 
le nô tre  est d é fic ita ire : par d é fin itio n . A idez-nous à bou­
cler no tre  bu dg e t. Nous trava illons pour vo tre  jo ie . . .

Nous louons notre  fo ye r pour réception  de m ariage, 
showers, e tc. On com m unique avec le S ecré taria t.

1

NO S H O M M A G E S

/

EME LA C R O IX J E. FOURNIER, LIMITEE
A V O C A T

V A L I S E S

e

Immeuble Métropole

Bureau chef :4 est, rue NOTRE-DAME BEIair 1772 17 ouest, rue Notre-Dame
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VENEZ MAGASINER CHEZ

DUPUIS AVEC VOTRE

ENFANT; PLACEZ-LE EN

TOUTE SÉCURITÉ À LA

GARDERIE
6e ÉTAGE DUPUIS

9 hres 30 à midi I h re 30 à 5 hres p.m.

k

Achète BIEN 
qui achète 
chez

I

RAYMOND DUPUIS, président A. J. DUCAL. vi« is id «

865 est, rue STE-CATHERINE 
Tel. PLateau 5151



r

4n.
V

Vf
si

-

n
I:

UX.

^ n C I I E R E c:

Eêetiilée

LE PLUS GRAND MAGASIN ENTIEREMENT

DEDIE A LA FOURRURE A MONTREAL

787 est. MONT-ROYAL CHerrier 3161

Imprimé par "LES ATELIERS ROGER
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